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fallait pas une robe de soie ni des
chapeaux de vingt francs, une simple
rob: d'étoffa et une " capine " en

laine suffisaient. Les hommes se fi-
chaient bied du tuyau d'castor et du
froc noir ; un habillement en groge
étoffe du piys, et les pieds chaussés
dans des sabots, leur suffisaient.

La veillée alla bieu jusqu'à minuit,
mais entrainés par le plaisir on
s'oublia.

Le père Céloetin nous avait avertis
plusieurs fois, nous faisions sourde
oreille et nous trémoussions de plus
bel. l

Soudain la porte s'ouvrit nous sans
bruit et livra passage à un homme en-
tièrement vetue de noir, la tête coiffée
d'un chapeau de feutre aux larges
bords qui lui cachait presque les
yeux ; il portait sous son bras un
violon.

Sane mot dire il alla s'asseoir près
du violonneux, et prenant son archet
il décrivit dans l'air au dessus de nos
têtes un cercle magique.

Saississant son violon il commença
à jouer, un air de ronde infernale qui
bientôt couvrit l'autre violon.

Comme poussés par une force invi-
sible nous tournions comme des fous.

Ce fut pendant une heure une dan-
se échevelée, nous tournions de plus
en plus rapidement et tout autour de
nous, passait comme l'éclair, de plus
en plus le cercle allait en se retrécis-
sant ; nous étouffiions, nous étions
épuisés, mais toujours l'homme jouait
furieusement...

Trois heures sonnèrent, le violon
s'arrêta, et l'homme décrivant de nou-
veau dans l'air avec son archet, un
cercle magique, fit cesser la da se.

Nous adressant la parole il dit
Vous avez dansé à votre goût, n'est-
pas ? Souvenez-vous de moi, et sur
ces mots le plancher s'entrouvrit, et
nous vîmes l'homme noir y disparattre,
au milieu d'un cercle de feu.

Faut pas penser si la peur nous
prit, nous déguerpimes au plus vite
sans même prendre le temps de re
mercier le père Célestin.

Le dimanche suivant le curé au
prone conta l'aventure, et malgré
qu'il n'était pas bien éloquent, il nous
fit un sermon sur la danse, qui nous
donna à réfléchir.

Depuis ce temps, je n'ai jamais
voulu danser passer minuit.

Peut-être ne croyez-vous pas ? eh
bien I Baptiste est là et peut vous
l'dire il y était avec moi.

La mère Dionne termina là son his-
toire.

Un mot avant de finir chères
lectrices :

Je me ferais pas prier pour accep-
ter une invitation de votre part pour la
Ste-Catherine, : j'aime bien la tire.

J'espère que j'en attrapperai bien
une.

Montréal, Nov. 24 1899.
JEAi EUoENE MÂAso<.

POUR RIRE

Une pauvre vieille à qui l'on appre-
nait la mort d'un de ses fils de 79 ans,
s'écria en pleurant: "Cela me l'avait
toujours dit que je ne l'élèverais pas
celui-là."

Du temps de Mathusalem, un petit
garçon de roo ans pleurait au coin
d'une rue. Un passant lui demande
la cause de son chagrin.

C'est, dit-il, papa qui m'a battu à
cause que j'ai dit des sottises à mon
grand'père.

-C'est étonnant que Durand ne se
soit jamais marié.

-J'ai toujours dit que ce garçon
n'est pas aussi fou qu'on le croit.

La jeune fille. - Ce jeune homme
aime beaucoup à embrasser.

Le papa.-Comment le sais tu?
La jeune fille. - Je le tiens de sa

propre bouche.

Le patron. - Es-tu allé porter le
chèque à mon tailleur ?

Le garçon.-Oui, monsieur.
Le patron.-Qu'a-t il dit?
Le garçon.-Rien; il a perdu con-

naissance.

-Si tu épouses cette jeune fille,
tu t'aperceveras qu'elle a un caractère
à elle.

-Pourvu que ce ne soit pas celui
de sa mère.

Lui. - Pourquoi les hommes ne
s'embrassent-ils pas entre eux, comme
les femmes ?

Elle.-Parce que les hommes ont
quelque choses de mieux à embras-
ser.

La visiteuse.-Vous avez là un
très joli bébé. Il a l'air très éveillé.

Le papa.-Oui; la nuit surtout.

-Il y a un homme de police qui
vient voir notre vieille cuisinière que
tu trouves si laide.

-Comme il doit avoir faim, le
pauvre diable.

-Voici un homme que j'ai toujours
envié

-Pourquoi ?
-IL a demandé ma femme en ma-

riage et elle l'a refusé.

EN RESERVE
Les mères prudentes tiennent en ré-

serve un Ilocon de BAUME RHUMALpour
le cas où un de leurs enfanta serait
atteint de la coqueluche. C'est un re-
mqe augréable au got, facile à prendre
et que les enfants prennent tres volon-
tiers, alors que les autres remùdes ne
sont acceptés qu'avec répugnance. 133
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Des Conditions Faciles
Est ce cela qu'il vous faut ?

Nou- avons tout ce qu'il faut pour meubler une maison en fait
de .eubles, Tapis, Prdlarts, Rideaux, Lampes, Pendules, Mi-
roi i e, etc, ete, ainsi qu'un beau choix de Poëles de cuisine et de
passage .- .. .
Vr:ez nous voir si vous avez besoin d'un mois, 2 mois, 3 mois ou

s, nous vous donnerons des conditions de paiement très fa-
cl's. Le lagasin est ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures.

F. GUIBORD, Gérant
pour F. LAPOINTE

189-189a

PETIT DUC

RUE MONTCAt.M,
2me porte plus haut:que la Rue Ste-Catherine.

LA FINE CHAMPACNE, LA CHAMPAGNE R. V. B,
••curling Olgar.' Lat à la main valts 10e Por 5o..

LE C&NAI~D
ABONNEMENT

Un an - - 50 cts.
Strict¢mengt

payait davance.

Bulletin de Bouscription
Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et

le renvoyer.
Nom--

Adresse

Etat ou Province

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de 1, 2 et 3 ets
u 1 - me rt sont acceptés en paiement.

Adressez . Le Cauard, MONTRÉAL, CANADA


